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‘‘ Je suis attaqué  
et mutilé  
par un requin’’Laurent Chardard

le 
jour où

Etudiant en métropole, je retourne  
chaque été à La Réunion. Ce 27 août 2016,  
ma séance de bodyboard tourne  
au cauchemar...Un drame qui va changer  
ma vie et mes ambitions.

Propos recueillis par Frédéric Brillet

E n cette fin de mois d’août, je m’apprête à fêter mon 
21e anniversaire dans mon île natale. Depuis tout petit, 
je pratique le bodyboard. Ce 27 août 2016, je me rends 
à Boucan Canot, un spot doté d’un filet anti-requins. 

Sur place, je constate que les plus grosses vagues submergent 
le filet et que le drapeau rouge a été hissé. Mais des surfeurs 
occupent le spot et les conditions sont excellentes. 

Après une heure, je me trouve déporté du groupe, à cinq 
mètres du bord. Je commence à « ramer » pour le rejoindre 
quand, soudain, quelque chose me happe le bras droit et 
 m’entraîne au fond. Je frappe du bras gauche sur une masse 
marron gris qui me lâche. En remontant à la surface, je vois 
qu’il me manque le bras droit et que mon pouce gauche a été 
à moitié arraché. Je crie pour alerter les autres qui prennent 
immédiatement la vague pour revenir sur la plage. Mais moi, 
je demeure coincé dans la zone de ressac où le reflux empêche 
d’accoster sans élan suffisant. Me voilà donc obligé de retourner 
vers le large avec un seul bras en quête d’une vague assez forte 
pour me  propulser sur la plage. Malgré la douleur, je ne panique 
pas, je reste lucide pour économiser mes forces. Mais le requin 
revient à l’attaque. Il me tire par la jambe droite vers le fond en 
 tournoyant. Je sens mon genou qui cède mais je parviens encore 
à me  dégager. Cette fois, un Jet-Ski m’attend à la surface et me 

ramène en quelques secondes 
sur la plage. L’hélicoptère de 
secours atterrit dans la  foulée, 
on me fait des piqûres pour 
me soulager. Quelques jours 
plus tard, je me réveille avec 
une jambe et un bras droit 
amputés. Les chirurgiens ont 
quand même réussi à sauver 
mon pouce gauche.

Malgré tout ce que j’ai 
perdu dans cet accident, je 
n’ai jamais sombré dans la 
dépression. Ni même vu de psy. Ma famille, mes amis et surtout 
ma philosophie de vie m’ont aidé à surmonter le choc. Je suis 
persuadé qu’il ne sert à rien de demeurer buté sur le  malheur qui 
vous frappe. C’est ça qui fonde ma résilience : quand je tombe, 
je me relève et poursuis mon chemin. 

Après un an de rééducation, j’achève mon master d’ingé-
nieur et commence à chercher du travail. J’ai beau avoir le bon 
profil sur le papier, je sens que mon handicap dérange les recru-
teurs. Plutôt que de me morfondre, je me lance dans la natation, 
un peu par hasard. En quatre ans, j’ai décroché dans ma catégo-
rie une quinzaine de médailles, dont le titre de vice-champion 
du monde en nage papillon. Membre de la team Factory de la 
Française des jeux et sélectionné pour participer aux Jeux para-
lympiques de Tokyo, je suis rapidement passé professionnel.

Je continue à surfer, y compris à La Réunion, sur un spot 
absolument sans risque. Des surfeurs continuent d’en prendre 
là-bas, mais je me vois mal leur faire la morale, ils savent ce qu’ils 
font. Quant aux requins, je ne ressens pas de haine envers eux. 
Je me refuse même à prendre parti dans le débat  réunionnais 
qui oppose les partisans de leur éradication et ceux de leur 
 préservation. n

1995 : naissance à La Réunion
2012 : part faire ses études 
supérieures dans la région Aquitaine
2016 : attaqué par un requin à La 
Réunion, il perd un bras et une jambe 
2018 : obtient son master 2 
d’ingénieur en mécanique et 
énergétique à l’université de Bordeaux
2019 : vice-champion du monde en 
50 mètres papillon en septembre, à 
Londres, sélectionné pour les Jeux 
paralympiques de Tokyo, reportés en 
2021 à cause du Covid-19.

« J’ai choisi le papillon. Cette nage est la  
plus difficile en handisport car il faut maintenir la ligne 
d’épaule constamment à l’horizontale sous peine  
de disqualification. mais j’aime la sensation que procure  
le mouvement ondulatoire et c’est là que j’obtiens mes 
meilleurs résultats. » 

Un mental de 
champion qui foce 
le respect ! 
Ci-dessous, le jour 
de l’accident.


